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Un Gouvernement 
qui fait faillite 

à ses engagements 
0-0 0 0-0-0-0-0 O-O-OO 

Quand uu lendemain de l'armistice, le 
gouvernement, soucieux de réorganiser 
ses services dans les régions martyres 
du Nord, lit appel au concours et à l'es­
prit de saeritico de ses agents de tous 
ordres et de tous départements, il ac­
cepta les offres dévouées qui lui furent 
présentées par un grand nombre de .ses 
fonctionnaires. Geux-ci, pour la plupart 
u'iciens combattants, ne regardant que 
l'oeuvre à accomplir, et sans faire état 
des privations qu'ils savaient avoir en­
core à endurer, se mirent à la disposi­
tion do leurs min'stères respectifs, pour 
l'aider dans sa lourde tache de reconsti­
tution matérielle et intellectuelle. 

Répondant alors généreusement à ses 
offres et désireux de les consacrer par 
des avantagea pécuniaires et de car­
rière, ce gouvernement institua, de pla­
ne, et sans sollicitation de la part de ses 
artisans de la première heure, le décret 
du 6 novembre L'J2Q. 

Par ce décret, pris en exécution des 
dispositions dû la loi du 30 mars 1919, 
il leur accordait notamment un droit de 
priorité dans le choix de leur poste après 
trois ans passés en régions dévastées. 

Gc décret n'ayant pas d'effets rétroac­
tifs devait donc normalement recevoir 
j-on application le 6 novembre 1923, c'est-
à-dire qu'à cette, date les fonctionnaires 
désireux d'en' revendiquer les disposi­
tions â leur profit auraient pu solliciter 
de leur département le droit qui leur 
«t^dt concédé de demander, par priorité, 
un posto de leur choix dans une région 
où pouvaient les attirer, après trois an­
nées d'efforts constants dans leurs fonc­
tions et de sacrifices pécuniaires très 
lourds, mais "librement acceptés, soit 
leur convenance personnelle, soit leur 
raison de santé, soit des économies bud­
gétaires. 

Or il apparaît que les revendications 
Éventuelles, mais légales, des fonction­
naires intéressés devaient avoir, dans 
un avenir prochain, les répercussions 
les plus.graves dans les combinaisons 
louchos des mutations élaborées dan,s 
les couloirs des Parlements ou dans les 
antichambres- des ministères, car ^ar, 
un décret paru au « Journal officiel » du 
18 mai 1923, sous la. rubrique « Prési­
dence du Conseil, page 4.810 », tous les 
départements ministériels, dans un rap­
port présenté à M. le Président de la 
République, qui en a adopté le dispo­
sitif, demandent de mettre lin à dater 
du 1" juin 1923, aux dispositions de cet 
encombrant décret. 

Et voilà comment un gouvernement, 
tout en reconnaissant « les efforts excep­
tionnels qu'exigeait le prompt rétablis­
sement de ses services désorganisés » 
après s'être engagé à les consacrer par 
des avantages matériels, supprime, par 
le fait du prince, un décret qui l'embar­
rasse et annule des droits acquis par ses 
agents, avant même qu'ils puissent les 
revendiquer. 

Ce sont là, n'esl-i! pas vrai, des ma­
nœuvres constitutives d'actes que l'hon­
nêteté réprou ye.Et l'on voit un garde des 
Sceaux s'associer à un tel abus d'auto­
rité ! Il est vrai qu'en fait de justice, les 
derniers événements de la Haute-Cour 
peuvent nous laisser rêveurs sur l'ap­
titude de son entourage à interpréter les 
lois, les taire exécuter ou les défendre 
quand elles sont violées 1 

Quoi qu'il en soit, enregistrons une 
fois de plus la faillite du gouvernement 
dans ses engagements et souhaitons que 
les parlementaires du Nord ne laissent 
pas abroger sans intervention des dispo­
sitions qui non seulement étaient la sau­
vegarde des fonctionnaires des régions 
libérées contre certains abus et leur ré­
compense pour services rendus, mais 
encore qui portent indirectement at­
teinte aux droits imprescriptibles de la 
post occupation et en attendent toujours 
les satisfactions promises. 

UN FONCTIONNAIRE. 

I È V I S I O N I 

Mercredi 6 Juin 1923 

B u r e a u x : » , me Pauvré, R O U B A I X et 2, place de IHÔtel-de-VUle, T O U R C O I N G 

La récolte de 1923 
sera=t=elle favorable ? 

Oui, s i l e m a u v a i s t e m p s c e s s e , n o u s a s s u r e M. B û c h e , 
d i r e c t e u r d e s S e r v i c e s A g r i c o l e s d u d é p a r t e m e n t d u N o r d 

On enquête sur l'élection 
de M. Petit, dans le P.-de-C. 

La sous-commission composée de MM. 
Dehove. Paul Dupuy, Morand e t Marcel Ré­
gnier, chargée par le 5e bureau de procéder 
a une enquête au sujet de l'élection de M. 
Amédée Petit dans le Pas-de-Calais, s'est réu­
ni* sous la présidence de M. Dehove. 

Elle a entendu M. Bachclet. sénateur ; MM. 
Husly et Victor MoreJ, députés; Causel, préfet 
du Pas-de-Calais, et Mouls, ancien préfet. 

I,a sous-commission enteadra M. Petit jeudi 
prochain. 

On comprime les budgets 
Paris 4 — La commission sénatoriale des 

finances à entendu, sur leurs budgets respec­
tifs : M. Maginot, M. Léon Bérard. le général 
Benoit, directeur des services militaires, et 
M Horton. directeur de ta comptabilité, re­
présentant M. Sarraut. souffrant. 

M Léon Dérard déclara accepter 2 millions 
de réductions sur 14; par contre le ministre 
de la Guerre n'accepta crue 75 mill ions de ré­
ductions sur près de 500 millions. 

La commission des finances, grâce à une 
étude approfondie, est arrivée à un accord 
jugé par elle satisfrisant, avec la majorité 
des ministre*. . 

Le débat en séance publique y gagnera beau 
coup en rapidité. . . , „ 

La commission espère terminer avant la fin 
fle la semaine, l'ex.uneu du budget ordinaire 

Dans la chambre, un reptile était entré 
Paris. 4 — On juge de la peur de Mlle Char 

lotte Pincel, » , rue La Bruyère, qui, revenue 
dans sa chambre, vit sui le parquet une cou­
leuvre. Un vol**» survint et captura l'arumal en 

Elf 192t, LE FOIN N'A PAS MANQUE, MAIS CETTE ANNEE, LA BECOLIE 
SEBA DE BEAUCOUP PLUS ABONDANTE 

En parcourant les plaines grasses el fertiles 
des départements septentrionaux,' on roslc émer­
veillé devant la végétation luxuriante qui. les 
couvre celle année. 

La où, il y a deux ans u peine, les tranchées 
ravinaient le terrain, précédées et entourées de 
champs de fils de fier barbelés, de vastes cm-
blavvnents de Mé et de céréales de toutes sortes 
éiAlent le'tr verte toison prometteuse. Sous l'ac­
tion bienfaisante des engrais, les prairies , ané­
miées par quatre anpées d'abandon, ont reverdi 
et le bétail s'engraisse paisiblement dans les 
prés plantureux. Il n'est pas jusqu'aux champs 
qui, bien entretenus, bien préparas, n'offrent les 

fJus réconforfah+es perspectives pour la reçoit» 
utiure. 
A nen pas douter, ta rendement de la terre 

va être cette année exceptionnel !.. 
Tel n t s t pas, cependant, -l'avis de nos bons 

paysans, qui commencent à se plaindre et à 
.redouter les effets désastreux du mauvais temps 
persistant. 

Voulant recueillir une opinion autorisée et dé­
sintéressée, comme tous las ans à pareille épo­
que, nous avons demandé A M. Bûche, direc­
teur départemental das services agricoles du 
Nanfl, de nous perler de ta situation agricole 
et de nous exposer « s prévisions sur la pro­
chaine récolte. 

Contrairement à beaucoup • d'agricuUwws, 
M. Bûche i n'est pas pessimiste. Voici, en effet, 
ce qu'il nous a déclaré : 

Les céréales 
La général, lés céréales se présentent bien. 

La superficie cultivé* en ftw dans la région du 
Nord, esl plus importante que l'année dernière. 
•Vu'début, les triés ont été" quelque peu alteuits 
par la rouille, mais les premières craintes se 
sont vite dissipées, la plante a'étant rapidement 
guérie. A l'heure actuelle le blé n'oflie plus la 
moindre inquiétude et t.">ut porto à croire, qu a 
moins <1c températures tour 4 fnit défavorables, 
la resotta sera supérieure à celle de l'an dernier, 
tant au point de vue quantité qu'au point de vue 
qualité. 

La situation n'es! pas moUis favorable pour les 
orges, les seigles et les avoines, moins cultivés 
dans nos régions. Oartes, la période humide ac­
tuelle est plutôt' fâcheuse, mais oll.» ri'a jusque 
présent exercé aimune action nélasto sur les 
céréales en général. 

Beaucoup d'herbes, 
Beaucoup de foin 

Si |M pluies entravent le développement de 
certaines récoltes, clte6 favorisent la croissance 
do l'herbe. 

Rien d'étonnant'donc, a ce que prés et prairies 
offrent cette année, un aspect si prometteur ! 
La récolte des tolns et fourrages aurait été. en 
Viid, tout a fait exceptionnelle, si la température 
avait été plus douce. Le froid ayant persisté, le 
rendement sera inféiieur à ce qu'il aurait dû 
être, mais on peut néanmoins compter sur une 
récolte très satisfaisante, cl au-dessus de la 
moyenne. 

Quelle sera, par contre, la qualité du loin î 
11 est bien difficile d'en préjuger à pr'^ent. le 
temps seul pouvant en décider. Il est de toute 
évidence cependant que quelques semaines en­
soleillées ne pourraient avoir que les plus heu­
reux effets sur la récolte fourragère. 

Des craintes peur l e s betteraves 
et l e s p o m m e s de terre 

La situation est beaucoup moins favorable 
pour les betterave* et les pommes de terre, dont 
les semis ont été sérieusement retardés cette en-

néo par le mauvais temps, el les pluies peras-
tantes. 

Des leur sortie de terre, Ios betteraves ont été, 
atteintes par les larves de taupin. Beaucoup d» 
plantes ont été rongées et certains plants ont 
du être refaits complètement. 

Les pommes do terre elles aussi, ont. beau­
coup souffert. Les plantations ont été retardées 
et la croissance ne s'effectue que très lentement. 
Le temps humide, d'autre paît, favorise la 
pousse des mauvaises herbes, et rend les sarcla­
ges difficiles. 

On a donc toute raison d'émettre des Inquié­
tudes sur le rendement de ces deux. plantes. 
Rien cependant n'est encore perdu, jusqu'à, pré­
sent, et une période de soleil et d«.' chaleur cu­
rait tôt fait do dissipe] les cralntfes qui sont 
toujours fondées, tant que ne. s'opère pas. le re­
virement de température espéré. 

Le l in, l e s fruits et l e s jardins 
En ce qui concerne les fruits, il y . aura celte 

année de la cerise, des fraises et un peu de pot. 
res aussi. La IloraJson n'ayant été Influencée 
par aucun élément défavorable, on croit, avec 
d'autant plus de ntfsnn que r*nnee derrrffere'a 
été plutôt médiocre, que » récolte dé piMiimôs 
sera satisfaisante et légèrement au-dessus de 

"la 'moyenne. . • < • . . 
'Le lin est d'assez bonne venue, bien qu'on 

ait remarqué au début quelques traces de brû­
lures. La mévente survenue depuis l'arrivée 
des lins russes sur nos marchés en '1920, a in­
cité les producteurs a réduire leurs emblave-
ments. De 11.000'hoeiares qu'elle comptait en 
1020. dans les arrondissements d'Hazebrouclv, 
de Dunkerque, de Lille et de Douai, la superficie 
cultivée en lui est tombée a 4.500 hectares l'an 
dernier, et on craûil que ce nombre déjjj bien 
réduit, ne soit pas atteint cette année. Les cul­
tivateurs liniers éprouvent, depuis un mois, de 
grosses difficultés à combattre les mauvaises 
herbes. Aussi réclament-ils avant tout, le rayon 
de soleil vivifiant 1 , 

Pour les jardins, hélas I" la situation n'est 
guère favorable. La p'uio persistante u arrêté 
la végétation, et la limace s'impose en maîtresse. 

Le haricot a souffert II jaunit et se dessèche. 
Ses fruits seront durs el coriaces. Gare aux 
estomacs capricieux !.. Le petit pois est plus ré­
sistant ; rien ne dit qu'il ne sera pas tendre et 
assez abondant. La carotte est délicate et tarde 
à pousser. Tout porte h croire qu'elle ne sera 

rs de toute première qualité Quant a l'épinard, 
l'oseille et aux .herbes, ils s accommodent dé 

tous les temps. Us no manqueront donc pas dans 
le pôt-au-feu de nos ménagères. 

Lu résumé, sous quelq/ic aspect particulier 
que se présente ta récolte, elle est, jusqu'à tré-
sent, assez favorable dans son. ensemble. 

La terre ne demande qu'à prodiguer ses dons. 
Que le soleil se montre moins boudeur el tout 
ira bien, nous assoie M. Bûche. 

De Phebus dépend donc pour beaucoup le sort 
de la prochaine récolte, el por répercussion, la 
solution du problème do la rie chère. 

Qu'il ne continue pas a nous jouer de ses vi­
lains tours I C'est tout ce que nous pouvons de­
mander et espérer t.. 

Marcel P O L V E N T . 

Le temps d'aujourd'hui 
FROID 

Temps froid, vents de sacteur Nord, 8 à 10 
mètres; rares éclaircies. averses à caindre; 
température minimum, 4°. 

Les fêtes de la dentelle 
se préparent à Caudry 
» — — » 

s a n n o n c e n t c o m m e 
d e v a n t ê t r e m a g n i f i q u e s 

L a population caudrésienne s'apprête à 
célébrer la fêta de Ja Dentelle qui commen­
cera cette année le "15 juillet, avec le mémo 
enthousiasme que tes années précédentes. 

La Commiss ion, des fêtes, de son côté, ne 
reste pas rtlactive et tous les jours, elle re­
çoit de nouvel les adhés ions . Il e s t permis, à 
rhe iwe pressente, de dire que le cortège qui 
s e déroulera par los rues de la Cité indus­
trieuse s j r a imposant. 

L e s r e i n e s d u t i s s a g e 
e t d e la b o n n e t e r i e 

o n t é t é é l u e s d i m a n c h e 
Dimanche dernier, ont eu lieu dans les a-

lons de »<• Printania », Les élections de la 
reine du tissage et de la reine de la bonne­
terie. Cette dernière industrie s'est beau­
coup développée à, Caudry durant ces der­
nières années . 

C'est Mlle Aimée Paris , une belle grando 
Jteur.o fille atjx longs cheveux d'un blond 
cendré qui a été élue reine du tissage. MÛe 
Paris , qui a iiO ans , e s t manutentionnaire 
chez M. Drisse-Ringeval , fabricant de tis­
sus , r.uè André, ù. Caudry. Elle habite avec 
s a famille, boulevard Jean-Jaurès, à Cau­
dry. 

D'autro part, Mlle Louise Colpin, une gen­
tille brunette.de 17 printemps, fut élue reine 
do la bonneterie par 42ô suffrages. 

La nouvel le Majesté'coniectionne. des bas 
d e soie pour le compte de M. Léon Plcz, fa­
bricant rue d'Avesnes , à Caudry. Elle de­
meure avec ses parents, lilô, rue Nationale. 

Le belles gerbes d e fleurs furent offertes 
aux nouvel les é lu e s et l'orchestre, au milieu 
d'un vif enthousiasme, attaqua le o P a s de 
ta Reine »„ 

L ' é l e c t i o n p r o c h a i n e 
d e l a R e i n e d e s R e i n e s 

Les diverses corporations ont mainta. ient 
élu leurs représentantes. 

L'élection de ta reine des reines, autre­
ment dit « La Musi> do la Dentelle », aura 
ijetr le -dimanche 17 juin, au cours d'une 
tète champêtre organisée s u r le terrain 
du JSlar-Club Caudrésien, rue du Bass in des 
Eaux, avec le concours des diverses socié­
té* de la Ville. 

LES GARIBALDIENS A PARIS 
* * W M W * M « > * » t * W W * » » * * * 

X » « c X 

Une mère portant son bébé 
fut renversée par un cycliste 

L'INFANT BUT LE CRANE FRACTURE 
Saint-Etienne', i- — Un 'cycliste' roulant à 

vive allure a renversé, rue de la Charité, 
Mme Seroussel, habitant i, place de la Pa­
reille, qui Venait dans ses bras son bébé do 
quatre mois. 

La mère n'a pas été blessée, mais l'enfant 
a e u le crâne fracturé. 

t u m m i u m g, g, g, g^ t̂̂ R mit 9,t.trf,tti% g, & 

lui présentant qp bol de lait. 
Le reottle étatt lona. d'un mètre 20, 

Un terrible accident 
d'usine a Mouvaux 

U n o u v r i e r r o u b a i s i e n , p r i s 
p a r u n e t r a n s m i s s i o n fut t u é 
Un terrible accident vient de provoquer 

une v ive émotion dans la région de Rou 
baix et de Mouvaux 

Hier, vers une heure, à la tannerie Wau-
quier, rue Vauban, on arrêtait la machine, 
qui eu était à s e s derniers tours, lorsque 
tout a coup, le mécanicien Joseph Misson, 
46 ans , demeurant a Houbaix rue de l'Epeu-
le, 95, cour Lepers, 1, fut happé par une 
courroie qui l'entraîna vers un arbre de 
transmiss ion qui fit encore plusieurs tours, 
puis celui-ci s étant bloqué, le malheureux 
retomba sur le sol. . . . . 

Les camarades de Misson se portèrent de 
suite à son secours et M. le docteur Ducou-
lombier fut mandé en hâte. Le praticien 
constata la fracture du bras gauche des 
deux jambes et de plusietrrs côtes. 

Après quelques pansements sommaires , 
on transporta Misson à l'hôpital de la Fra­
ternité on. à S heures 33, il rendait le der­
nier soupir 

Misson était un travailleur consciencieux, 
qui jouissait de l'estime de s e s patrons et de 
se s camarades 

Voir en troisième page, dans notre Jour­
née Sportive »> : LX CLASSEMENT OFFI­
CIEL DES VAINQUEURS D U « CRITE­
RIUM CYCLISTE (Amateurs) D U NORD 
DE LA FRANCE w-

Un père a découvert 
le cadavre de sa fille 

11 y a p o u r l a j u s t i c e 
u n m y s t è r e a é c l a i r c i r 

Auch, 4. — Le cadavre ensanglanté de Mlle 
Marie-Antoine Pansan, 19 ans a été découvert 
hier soir par son père, a son domicile, a 6on 
retour du village de Pessan, où U avait passé 
la journée. 

Ln revolver contenant deux douilles vides a 
été trouvé «sous le corps. 

Malgré cotte découverte, le suicide parait im­
probable aux magistrats quj se sont rendus sur 
les lieux et qui cherchent a éclaircir le mystère. 

> - o » c a - < — -

Le drame quotidien 
Limoges, 4. — A la suite d'une violente 

scène de jalousie, le n o m m é Goucelat. du 
village de Bonneix, commune de Gjoux, a 
tué sa femme à coups de revolver. Il s'est 
ensuite suicidé. Le ménage vivait depuis 
longtemps en mauvaise intelligence. 

Tchitchérine fait des concessions 
au Forrgn-Office 

Paris 4. — Suivant uno dépêche de Londres, 
le « Tfdningen » de Copenhague annonce que 
Tchitchérine a envoyé a Krassine des .'ristruc-
tions pour le prier d'informer le Foreign Office 
que les Soviets sont disposés a réduire le per­
sonnel de leurs missions diplomatiques en Perse, 
en Afghanistan et en Orient et * permettre qu* 
ses représentants soient choisis a l avertir, après 

t consultation avec le Foreign Office. 

LES DELEGUES GARIBALDIENS VENUS A PARIS, POUR SE RENCONTRER AVEC 
LEURS FRERES D'ARMES FRANÇAIS 

LES REPARATIONS 

Heureusement, le coffre-fort 
de ta perception était Vide 

Versailles, 4. "— En entrant a son bureau, le 
commis de la perception d'Epône.localité si­
tuée a quelques kilomètres de la ville de 
Mantes, s'est aperçu que les portes des bu­
reaux de la perception avaient été fracturées. 

Les malfaiteurs qui ont opéré, cette nuit 
vraisemblablement, avaient fouillé différents 
casiers et S'étaient attaqués au coffre-fort qui, 
heureusement, était vide. 

La gendarmerie de Mantes s'est aussitôt 
rendue sur les lieux. 

<© Muse Li l lo ise 
_ _ A C T U A L I T f i . 

Cb'est-f pour cl?a 
qu'jai fait la guerre? 

RÉFLEXIONS D'UN POILU 
Air : Vous vsysz bien qu'ail* att rosière 

— I — 
Un ancien poilu, derhièr'inint 
M' dijot : « L'a vie est lou d'èt' bonne. 
Même in gaiugnant un peu d'argiut 
Je n' peux point mitt ' les bouts uisonne : 
Tout chin nu'on vind est hors de prix. 
Ch'est désolant d' vir cbeuU' vie chère. 
On travail' pour les mercantls.... 
Ch'est-1' pouf cha qu' j'ai fait la guerre. 

(bis) 
— I l -

On exploit' mèm' les Mutilés, 
Les c Carnett Médicaux • sont 1' preuve, 
C'est honteux d' vir ches procédés 
Et aussi coratutnt c h a s ' manœuvre : 
Et mi..c Poilu •, est eh' que ch'est blau 
Qu'on ni' met l'I-naot sur ..Un salaire ? 
Alors, pourquoi qu' Jii risqué m' piau î 
Ch'est-i' pour cha qu' J'ai tait la guerre. 

(bis) 

— m — 
Su' l* rue on rinconk, in auto 
Des gins dev'aus des nouviaux riches, 
Qui font ;. ch't'heure leu' rococo ... 
Avant, i's avott'm point deux qu'micbes : 
Leus doup's sont v'nu d'u?.. . et commint T 
On devin là d'ssous ur mystère. 
Et Via pourquoi Je m' dis souvint 
Ch'est-»' pour cha iau' j ai lait la guerre. 

L'entente franco-anglaise 
est possible dit M. Baldwin 

Par Itur accord les Alliés garantiront 
la paix européenne 

Paris, i. — On publie la déclaration sui­
vante de M Stanley Ualdwln-

« Je ne saurais indiquer dès maintenant 
quelles solutions précises on pourrait, selon 
moi, apporter aux nroblèmes sur lesquels la 
France et l'Angleterre doivent parvenir à s'en­
tendre. 

» J'espère trouver prochainement l'occasion 
du m'entretenir de ce sujet avec nos collè­
gues français. 

• En attendant, j'aimerais néanmoins atti­
rer l'attention sur un ou deux points. 

• En premier lieu, j'ai le sentiment con­
fiant que, si difficile que puisse è,tre. le. kpro-
blèm.3 des réparations où.l 'un qiielcftnoue dVs 
problèmes lfes,ft l'occupation, de "la Rùlir," Il 
n'en est aucun a' propos duquel l'Angleterre 
et là Franco ne ouïssent découvrir un terrain 
de rencontie et ajuster l'une à l'autre leur 

EN P A Y S OCCUPÉS 

mutuelle politiqu 
» En second lieu, je tiens à ce que . l e pu­

blic français sache que nous sentons égale­
ment ici l'importance du problème de la sé­
curité de la France et de la Belgique et que 
nous avons un vif désir d'aider a mettre sur 
pied un règlement qui garantisse pour l'ave­
nir le maintien de la paix européenne. 

» Personnellement, Je suis disposé a croire 
que bien pou de choses sont impossibles à la 
conditiou que l'on ait une claire conscience 
d«3 difficultés et la volonté de les vaincre. 

» J'ai eu la bonne fortune, l'hiver dernier, 
de réussir a régler la délicate question de la 
dette anglo-americainc. A condition d'aborder 
dans le même esprit les questions européen­
nes actuellement en suspens. Je ne vois pas 
pourquoi nous ne parviendrions pas & les ré­
gler elles aussi. 

» En tout cas, vous pouvez compter que j'y 
travaillerai pour ma part avec détermination 

» Peut-être connaîtrons-nous pour commen­
cer, quelque échec temporaire; mais j'ai la 
certitude qu'en fin de compte, le succès cou­
ronnera notre effort •. 

- IV -
(bis) 

J'ai fait min d'voir et J' le r'grette point. 
J'ai '*éfindu<*rav'mint la France, 
Jamais J'aros cru d'être r'jotot l . 
V ia . aujord'hui. V reconnaissance. 
Faut que J' pays V loyer d' guerre... Awf, 
J'étos au Front... 1' p opriétalre 
Su' h' temps-là vlvot din« 1' Midi... 
Ch'est-i" pour cha qu' J'ai fait la guerre. 

_ V — 
Ch'est-i' pour cha qu' pindant quatre ans 
J'ai maingé de 1' vaque inragée î 
Lon de m .emme et mes p'tits infants. 
Là-bas I dins 1' bedoull' de V tranchée. 
Ah ! si j ' dis cha ch'est sans orgueil. 
Seul'mini. Via V sujet de m' colère.... 
D'sut's tranqu-M'mint dins leu' fauteuil 
Faijotfnt fortune avec la guerre. 

— VI -
J* compîos sur eun' consolation, 
J'espêt s tourher mes dommaches. 
On a bien versé des millions .. 
Mais, .. ch'est à des gros personnaches 1 
Mi, pauv' poilu, J'attlnd. toudis, 
Eston' qu'on S'occup' si J'ai misère t... 
Ch'est chtn qu' Je r p - o c h s à min pays, 
Ch'est-i' pour cha qurJ'al fait la guerre. 

(bis) 
Auguste LABBB. 

(bis) 

(bts) 

Une nouvelle offre 
de l'Allemagne 

50 milliards de marks-or 
avec moratoire de cinq ans 

Londi'LS, 4. — Selon le correspondant ber­
l inois du « Daily News •, il est peu probable 
que la nouvelle note allemande soit présentée 
avant plusieurs jours. 

Apparemment, dit ce correspondant, le gou­
vernement allemand communiquera en pre­
mier lieu sa nouvelle offre aux divers gou­
vernements à titre officieux et si elle est re­
jetée, il n'enverra peut-être aucune ofïre offl-

La nouvelle offre comporterait le paiement 
d'annuités commençant en 1928 et qui conti­
nueraient jusqu'en 19C5. 

Le montant total offert, y compris l'intérêt 
serait de 50 mUliards de marks-or. 

L'Allemagne demanderait donc un mora­
toire de cinq ans. 

» 
M. Poincaré partira 

mercredi pour B r u x e l l e s 
Paris, 4. — M. Poincaré partira pour Bru-" 

xelles mercredi matin. U sera accompagné 
des ministres des travaux publics et des fi­
nances; du général Dégoutte, commandant en 
chef des armées d'occupation; de MM. Thi-
rard. président de la haute commission in­
teralliée des territoires rhénans; Péretti dalla 
Rocca, directeur des aff tires politiques; 
Bréaud, directeur de la régie franco-belge des 
chemins de fer des territoires occupés; Guil­
laume, directeur des mines, et Deyras, inspec­
teur des finances. 

» 
Le Maréchal Pétain 

séjournera d a n s la Ruhr 
Dusseldorf, 4. — Le maréchal Pétain est 

attendu à Dusseldorf, où U arrivera dans le 
courant de la journée. 

On pense qu'il restera quelques Jours dans 
la Ruhr 

Il assistera au concours hippique militaire, 
qui s'ouvrira jeudi à Dusseldorf. « 
Pour avoir re fusé de sa luer 

d e s off iciers al l iés . . . 
Mannheim. 4. — Pour avoir refusé de sa 

luer des officiers des troupes alliéee, une 
condamnation de six mois de prison et de 
5.000 mer'ts d'amer de, ou, à d é f a u t de paie 
ment 
infligée au wachmeister 
nheim. 

Pour n'avoir pas salué ces mêmes officiers 
et avoir revêtu des vêtements civils pendant 
le service, un autre fonctionnaire de la po­
uce, nommé Munch, « 4tà condamné t, la. I 
même peine-

L'embauchage allemand 
augmente sans cesse 

— — - : « 
Des milliers d'ouvriers demandent 
du travail, aux autorités françaises 

Dusseldorf, i. — Malgré l'interdiction du 
Beich et l'activité des Hetzorganlsationes, qui 
font une véritable terreur sur les cheminots, 
fonctionnaires et owriers allemands,désireux 
de reprendre lo travail sous la direction des 
autorités d'occupation, lo nombre des deman­
des d'emploi augmente sans cesse. 

Du 1er Mars au 3 Juin. 10.305 demandes ont 
été reçues par les différents services suscep* 
tibles d'employer la main-d'œuvre allemande. 

Du 27 Mai au 3 Juin. 1S7 candidats ut «SB* 
présente*, parmi lesquels 09 ouvriers mineurs, • 
34 ouvriers en fer, 14 ouvriers en tKrts, î etee-
triciens ménani'-ens, 3 manœuvres et 28 ou» 
yriars de. diverses professions, 
i 6.5po allemands sont actuellement au ser« 
vice des chemins de fer. 

De gros envois de combustible 
partent vers la France et la Belgique-
Dusseldorf, 4. — Les opérations des destoc-

kages et d'enlèvement du charbon et du coke 
qui avaient subi un certain ralentissement par 
suite de la grève des cheminots, ont repris 
d'une manière satisfaisante. 

Dans la journée d'hier, 29800 tonnes de char­
bon, de coite et de lignite ont été destockées ; 
80 trains de combustibles sont partis à desti­
nation de la France et de la Belgique. 

1455 tonnes de charbon ont été chargées sur 
chalands, dans les différents ports. 

Un journal français sera publié 
en allemand 

Dusseldorf, 4. — L'imprimerie du « Tage-
blatt • de Dusseldorf a été réquisitionnée par 
les autorités d'occupation pour y entrepren­
dre la publication d'un journal français en 
langue allemande. 

Ce Journal paraîtra sur quatre pages et rem. 
§lacera la feuille actuelle-du « Naehrichten. 

ienest », qui ne suffit plus aux besoins de la 
population des territoires occupés. 
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de trois mois de prison en plus, a été 
MR>erich de Man 

Le Percepteur 
contribuable 

ON vitupère souvent ce fonctionnaire ont. 
périodiquement, nous envoie des petits 

papiers blancs, verts, jaunes ou bleus, selon; 
l 'empressement que nous mettons à lui ren« 
dre visite. 

« Ce buugre-la, grogne-t-on, ne noua lais . 
sera m ê m e pas notre chemise. Sangsue S 
Buveur de sang ! Quand donc arrivera la 
bienfaisant choléra qui nous débarrassera 
de cette engeance 1 » 

Mais songe-t-on que le percepteur e s t lo i 
aussi, un contribuable? i imagine qu'il no 
s e fait pas trop tirer l'oreille pour passer à 
sa propre caisse et qu'il ne bougonne p a s 
contre les ex i sences du fisc dont il est l'exé­
cuteur des hautes œuvres . 

Pourtant, le pauvre percepteur serait bien 
en . droit de bougonner Par une singulière 
ironie du sort, les percepteurs sont, parait-
il, au nombre des g e n s sur qui l'impôt pesa 
le plus lourdement. 

Ce « Journal des Percepteurs » publie, en 
effet, un édifiant tableau extrait du rôl» 
d'une commune du centre : 

fr. a 
28 10 

29 13 
86 75 

95 « 

M. X..., gros propriétaire, envi­
ron 30.000 fr. de bénéfices 

M. Y. ., gros courtier en produits 
agricoles, 400.000 fr. de béné­
fices 

M. Z..., notaire 
M A... , rentier, 9.800 fr. de 

rentes 
M. B. . . , ouvrier d'usine, salaire 

7.560 fr. 1 3 9 2 S 
M. C.,., percepteur, traitement 

8.940 fr. 176 40 
Ces chiffres de l'impôt sur le revenu ré­

vèlent, n'est-il pas vrai, une scandaleuee 
inégalité et si cet impôt est juste, en so t U 
parait singulièrement inique dans la pra­
tique et cela de l'aveu m ê m e des percep­
teurs qui, on le voit, sont aussi mal tons 
que les travailleurs manuels . 

Mais pourquoi les percepteurs ne font-ila 
pas comme ces derniers ? Qu'ils s e mettent 
en grève 1 Je ne serai pas de ceux qui ré­
clameront l'envoi de troupes pour les ofoU» 
ger. & réintégrer leur rond de coir. 

brunette.de

